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entre le maintien des principes et Fadoption de mesures destinees ä empecher le
sejour des persecutes raciaux, comme l'imposition d'un signe infamant dans les
passeports des Juifs allemands.

Mais le plan de la politique de puissance n'est pas le seul qui s'impose ä la lecture
de ce volume. Si les negociations economiques et financieres, oü la Suisse detient
de bonnes cartes vis-ä-vis du Reich, ne sont qu'evoquees, en raison du caractere
technique de la documentation, les papiers diplomatiques se revelent d'une grande
richesse ä propos de la politique interieure. Moins que jamais, cette derniere ne
peut etre dissociee de la diplomatie et des relations internationales. Car la menace
des dictatures fascistes n'est pas seulement militaire; eile est avant tout politique et
psychologique, ce que comprendront bien les autorites federales lorsqu'elles
adopteront, ä la fin de l'annee 1938, des mesures propres ä developper une defense
nationale spirituelle.

On doit evidemment s'interroger sur le sens de cette reactivation de la politique
culturelle federale sous fombre menacante du totalitarisme communiste et
fasciste. Va pour le premier qui ne pose alors pas de grand probleme, en raison de
l'antibolchevisme ambiant, de la guerre froide entre l'URSS et la Suisse et du
ralliement majoritaire des syndicats et des socialistes ä la defense nationale, ce qui
reduit le Parti communiste suisse aux dimensions d'une secte. Le probleme de
l'emprise fasciste en Suisse est plus complexe. II est lie non seulement ä l'activite -
declinante - des fronts, mais surtout ä une critique de la demoeratie qui deborde
largement les cercles reactionnaires traditionnels. Dans les annees brunes de 1937
ä 1938, la perte de confiance dans la demoeratie liberale s'etend et certains citoyens
en viennent ä penser que la defense de l'independance nationale passe par une
reforme autoritaire de l'Etat. Les auteurs du volume ont bien senti cette ambigüite,
prolongee par la suite dans un patriotisme du temps de guerre qui ne se conjugue
pas simplement, comme on le repete encore trop souvent, sur le mode binaire de
l'adaptation ou de la resistance. Cette sensibilite aux enjeux ideologiques
internationaux, cette mise en perspective sur une plus longue duree de ces deux annees
cruciales fönt le prix d'un volume d'une grande richesse qui honore la memoire de
son responsable, Oscar Gauye, directeur des Archives federales, decede avant
l'achevement de l'entreprise. Jean-Claude Favez, Geneve

Stefan Keller: Delit d'humanite. L'Affaire Grüninger. Preface de Ruth Dreifuss,
Lausanne, Editions d'En Bas, 221 p.

En fin de compte, la Suisse officielle aura marque le 50e anniversaire de la fin de
la guerre en Europe avec moins de retenue qu'elle ne l'avait fait ä l'epoque meme.
Et les excuses adressees par le President de la Confederation ä la communaute
juive resteront le temps fort de cette commemoration. Bien que preservee par sa
neutralite, la Suisse a participe de differentes manieres au conflit, y compris ä
l'abandon des Juifs d'Europe. L'accueil de plusieurs dizaines de milliers de refugies

et le devouement charitable de nombreux contemporains ne dispensaient
donc pas la Suisse de revenir sur le passe.

Ainsi, l'annee du 50e anniversaire s'est achevee avec l'annulation juridique de la
condamnation du capitaine de gendarmerie Paul Grüninger par le Tribunal de
district de Saint-Gall. L'officier de police avait dejä ete rehabilite moralement par
l'autorite politique au debut de cette decennie, apres avoir recu de l'Institut Yad
Vashem, un an avant sa mort en 1971, la medaille de «Juste parmi les nations». Les
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poursuites engagees pour falsification de documents et infractions au devoir de la

Charge, actes qui sauverent la vie de quelque 3000 juifs d'Autriche fuyant la

persecution apres l'Anschluss, sont donc annulees et Paul Grüninger, ä titre
posthume, est rehabilite juridiquement, puisqu'en agissant comme il l'a fait, il a

porte assistance dans des situations d'urgences et sauve par lä de nombreuses
vie humaines.

La communaute juive, l'association «Justice pour Paul Grüninger» voient ainsi
leurs efforts recompenses. C'est aussi le cas pour Stefan Keller dont l'ouvrage Delit
d'humanite a emu bien des lecteurs. Mais l'enquete qu'il a menee ä travers les

documents et aupres des survivants ne clöt pas le dossier historique. Car la
biographie du juste renvoie ä Fevocation de ceux qui ont collabore avec Grüninger
comme le conseiller d'Etat socialiste Valentin Keel, superieur de Grüninger, mais
aussi de ceux qui le denoncerent ou le poursuivirent. Quels etaient d'ailleurs les

motifs du capitaine? Ils apparaissent, ä la lecture de Keller, singulierement per-
sonnels et complexes, si bien qu'il devient difficile de fonder sur la biographie une
interpretation qui nous ferait avancer dans la comprehension plus generale de

l'epoque, pour ne pas dire qu'elle nous en ouvrirait les portes.
En privilegiant l'approche biographique et affective, en cherchant ä effacer tout

distanciation entre son heros et le lecteur, Stefen Keller a pris le risque d'ecrire une
vie exemplaire, rejetant du coup dans le silence ou l'incomprehension ceux qui,
meme proches du capitaine, ne portaient pas sur les evenements le meme regard

que lui, comme un Sydney Dreifuss ou un Saly Mayer. L'ecriture de Keller, qui
n'est tout de meme pas celle d'un Meienberg, veut saisir la vie. Cette maniere
d'ecrire l'histoire permet-elle de comprendre une epoque? Ne transforme-t-elle pas
celui qui ecrit en un procureur? Le livre de Keller, on le voit, souleve des problemes
fondamentaux pour les historiens contemporains. Jean-Claude Favez, Geneve

Gaston Haas: «Wenn man gewusst hätte, was sich drüben im Reich abspielte ...»
1941-1943. Was man in der Schweiz von der Judenvernichtung wusste. Hg. vom
Schweizerischen Israelitischen Gemeindebund. Basel/Frankfurt a. M., Helbing &
Lichtenhahn, 1994. 285 S. (Beiträge zur Geschichte und Kultur der Juden in der
Schweiz 4).

Diese in Zürich erstellte Dissertation befasst sich mit dem Informationsstand
der schweizerischen Behörden und in der Schweiz angesiedelter Organisationen
über die Judenvernichtung. Nach dem Überblick über die Ereignisse der Jahre

1933-41 wird das Wissen über die Judenvernichtung im Politischen und im Justiz-
und Polizei-Departement, in der Armee, der katholische Kirche und den
Jüdischen Organisationen dargestellt. Das letzte Kapitel befasst sich mit den Berichten
in den Zeitungen. Denn sie waren es, die das Bild über den Genozid der
Öffentlichkeit vermittelten.

Das Politische Departement erhielt Memoranden von seinen diplomatischen
Vertretern, vor allem aus Köln durch Franz Rudolph von Weiss und von Roger de

Weck aus Bukarest. Die Informationen stammten meistens aus dem Freundeskreis

der Botschafter, der vielfach Amtsträger des Gastlandes umfasste. Auch

wenn der Informant oder Vermittler als vertrauenswürdig erschien, ihre Informationen

sich mit Angaben aus anderen Quellen mehr oder weniger deckten, war ihr
Inhalt doch nicht zu beweisen. Selbst Photographien von Erschiessungen, Bilder
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